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et l'étendue de l'inifetion. On se guidera
pour cela sur l'état général et surtout sur
l'état local. Si la poche des eaux n'a
pas été rompue, s'il n'y a aucun écoule-
ment vaginal ou que cet écoulement soit
insignifiant et sans odeur, si le ventre est
souple sans défense et que la sensibilite
soit bien localisée à l'utérus, une applica-
tion de glace sur le ventre ou si elle est
mal supportée des applications chaudes,
1-4 de grain de morphine sous la peau et
des lavages vaginaux tièdes, car trop
chauds ils provoqueraient l'avortement,
permettront d'attendre les événements, si
les intestins le demandent un lavement et
au besoin un purgatif salin pourront être
ordonnés. Dans bien des cas tout rentre-
ra dans l'ordre et la grossesse continuera
son cours. Si la poche des eaux a été
crevée, il ne faudra pas en tirer connue
conclusion que l'avortement étant inévi-
table, il est préférable de le pratiquer
aux premiers signes d'infection. Bien au
contraire on mettra tout en ouvre pour
le retarder si on pense que l'infection
peut encore être jugulée. Maintenir l'or-
gane au repos, soutenir le coeur, faire
travailler les reins constitueront les trois
bases stratégiques sur lesquelles le inéde-
cin devra s'appuyer au cours de la batail-
le engagée contre l'infection et ses armes
seront l'opium, la strychnine et un diuré-
tique tel que la lactose (30 gr. pour
1ooo)la crème de tarte( 1 dr. à la pinte)
ou une eau minérale essentiellement acti-
-ve telle que l'eau de la Preste. J'ai dit
que le curettage était dangereux parce
qu'il crée une plaie en plein milieu infec-
té, il est à redouter pour une autre rai-
-son de non moindre importance: savoir
que l'avortement criminel étant générale-

èient pratiqué entre le deuxième et le
quatrième mois, il coïncide précisément
avec l'époque ou le curettage de l'utérus
gravide donne lieu aux hémorrhagies les
plus abondantes et les plus difficiles à
,contrôler; sans parler de 1 friabilhte d
la paroi utérine que la curette a tôt fait
de transpercer même entre les mains les
plus habiles.

Il est évident que durant cette expecta-
tive armée on ne perdra pour un instant
de vue que le grand danger est l'extension

de l'infection an péritoine el. que la fusée
se fera dans la majorité des cas par les
trompes. Ce sunt donc elles, elles et la
feuille de température qu'il faudra sur-
veiller de près, car si il est dangereux
d'intervenir trop tôt il est au moins aus-
si dangereux de le faire trop tard. Je po-
serais done comme ligne de conduite gé-
nérale, n'ayant d'ailleurs rien d'absolu,
que si dans les 48 à 56 premières heures
de votre traitement d'attente l'infection
au lieu de regresser ou de demeurer sta-
tionnaire semble vouloir gagner la main
il faut tenter la clance: dilater large-
ment le col écouvillonner l'utérus et le
laver. Et les signes qui vous détermine-
ront à agir seront: localement la sensi-
bilité de chaque côté de l'utérus au ni-
veau des ligaments larges, s'accompa-
gnant d'un peu de défense de la paroi qui
sent l'ennemi venir; au point de vue gé-
néral l'accélération du pouls et surtout
deux signes sur lesquels j'attire votre at-
tention, l'accélération des mouvements
respiratoires et l'agitation de votrè ia-
lade malgré la morphine. Dans ce com-
bat contre l'infection péritonéale la mor-
phine que les anglais en général rejette et
sous; prétexte qu'elle masque les symp-
tômes, est pour mioi au contraire le mué-
dicament par excellence, la pierre de tou-
cle qui m'a permis, dans bien des cas, de
juger d'emblée une situation, car la mor-
phine donnée en 1-4 de grains n'a jamais
calmé une malade dont le péritoine est en
.eu.

Si la poche des eaux a été rompue et
que le placenta reste seul ou partie de ce
placenta, le curettage sera moins à crain-
dre, il sera toujours préférable cependant
de le faire quand les signes d'infection au-
ront disparus.

2 - DANS L'AVORTEMENT NON
CRIMINEL. - Les causes de l'infection
sont dans la majorité des cas sous la dé-
pendance d'une lésion simple ou double
des annexes, des trompes en général,
foyer souvent ancien d'un incendie, que
les adhérences n'avaient pas réussi à
étouffer complètement et que le traumat,
physiologique de la grossesse a suffi pour
rall.umner. Dans certains cas elle peut
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